
A peine assis, même pas encore installé...

A peine assis, même pas encore installé, sur ses estimables, distinguées et dignes fonctions de
successeur sérénissime succédant qui ne supplante pas mais sublime la substantielle fonction, voilà
que subitement il offre à notre cerveau de populace subordonnée la preuve qu'il a déjà succombé et
engendré !

Quel bonheur !
Quelle succulente succession " post pater " !

Et nous sommes tous émus par cet acte digne, devant cette noblesse d'âme, ce geste d'homme qui
reconnaît son enfant…
Non seulement il prouve ainsi aux plus discourtois et perfides cachés à l'ombre du Rocher qu'il est
bien hétéro et non raciste de surcroît (là il a fait fort) mais il nous permet de croire, l'espace d'une
couverture de magazine, que les droits et les devoirs ne sont pas toujours inversement
proportionnels au pouvoir
( là il a fait très fort)…

J'en étais là dans mes pensées et je souriais stupidement aux rayons de charcuterie en faisant mes
emplettes hebdomadaires dans une grande surface réservée au peuple quand mon attention fut
attirée par un gamin qui braillait.
La morve au nez, l'œil torve, il frappait sa mère qui refusait probablement de lui acheter ce qu'il
convoitait.

Mon sourire béat s'est éteint.

En passant à sa hauteur, j'ai vu qu'il s'agissait du rayon " rentrée des classes "… et nous sommes en
août…
j'en déduisis donc qu 'en septembre il la battrait pour le rayon " jardin et loisirs "…Mais la vie est
ainsi programmée…quand quelque chose vous dérange, il vous revient cycliquement…je croisai
donc à chaque virage mon morveux belliqueux.

Et nous nous retrouvâmes à la caisse.

J'eus tout le loisir de l'écouter et je pus ainsi enrichir mon petit lexique ordurier et me féliciter
niaisement d'avoir engendré des anges.
Un peu lasse de ce registre fatigant pour mes nerfs, j'ai regardé sa mère et n'ai pu en détacher mes
yeux.
Elle avait le regard las, déjà épuisé et vaincu.
J'avais envie de lui prendre la main et de lui dire " Hé, coucou on est là " mais c'eut été stupide.
Quand elle a voulu payer ses achats, elle a laissé tomber son porte-monnaie et le gamin s'est moqué
d'elle, il a dit quelque chose qui a du lui faire mal car j'ai vu le temps d'arrêt qu'elle mettait pour
ramasser l'objet.

J'avais envie de croiser son regard mais elle l'a gardé baissé.

J'ai gardé les lèvres serrées jusque chez moi où j'ai oublié les surgelés qui s 'abandonnaient dans
mon coffre tant je voulais embrasser mes enfants qui se demandaient quelle mouche m'avait piquée.

Parents insultés, molestés, parents qui donnent, parents qui aiment, parents qui pleurent, parents qui
espèrent, qui donneraient leur vie, leurs sous, leur sang…parents seuls aux caisses d'un grand
magasin réservé au peuple ou parents seuls dans des maisons de remplacement où ils sont
entreposés, en attente du départ qui libère une place. Parents à deux, parents tous seuls. Parents qui



font ce qu'ils peuvent.
Pour tous ceux qui méritent le nom de " parent ", ayez un jour ce geste auguste, princier,
sérénissime, de successeur succédant qui ne supplante pas mais sublime.

A votre tour…reconnaissez vos parents…

Bien à vous,
Smackinous.


